


théâtre non conventionnel
concerne, ce n est pas pn.i$ mal.
C esi avant tout un groupe. Moi-
même, sur un spccîscle je ne
c'a's être en scène q^'un quart
3'reure. Si y s cep-~i~,dcnt des
fêtes que les gens retiennent
pi LVS r'a citerne n i c c m.r. •? celle
d'Eric, notre "gri.r.c csl're
.r<£igre". Msis s'il ;&< ~-~'j, c'est
parce que quelqu'un >:•., <j-:nne /s
'éplique, parce qu I, •/ a ut', boulot
~U!QUf. •

Car la a!!ettanii5iï!£ de bon
;eint africné par l'hornrna. qui af-
firme volontiers que • l'improvi-
sation, c'est plus fsci's parce
qu'i! ny a pas de textes à ap-
prendre », ne saurait d'ssimuler
le sérieux avec lequel ii mène sa
petite troupe. « Nous repérons
tous les lundis de dix-neuf à
vingt-deux heures. A/eus com-
mençons par une demie heure
d'échauffemenî avec des
exercices de théâtre classiques.
Puis nous attaquons tes improvi-
sations à partir de situations im-
posées. Tout le monde y passe,
et les meilleurs font un deuxième
passage en utilisant les idées qui
ont été lancées. »

L'improvisation n'est pas un
art facile. Sur scène, les acteurs
travaillent sans filet, n'hésitant
pas à plancher sur des sujets
imposés par le public. Ça passe
ou ça casse. « Nous prenons des
risques, reconnaît l'ancien cas-
cadeur. Le premier spectacle a
été moyen : sur dix improvisa-
tions, il y en avait peut-être cinq

de bonnes et cinq de nulles,
parce que nous n'avons pas
trouvé de chute par exemple.
Maintenant, i! y a quelques
sketches préparés. Mais sans
textes, c'est seulement une si-
ijâttcn. Mais nous jouons tou-
jours des situations données par
îe public». Les Improductifc'lss
ion! parfois grincer ciss dsnis.
Les acteurs ne font p&s toujours
dans la dentelle, n'hésitant pas
parfois à iriser le mauvais gcûï :
«J'aime bien provoquer, j'aime
D:an mettre les pieds dzns le plat.
Mais c 'est vrai qu 'su déçut
c'était un peu "pipi/caca''. C'était
gros, c'était lourd. Maintenant,
nous essayons d'éviter ce re-
gistre là, parce que c'est facile.
Même si des (ois, ça dérape un
peu ». C'est que l'humour des
Improductives s'inscrit dans !a
voix ouverte il n'y a pas si long-
temps par les Coluche, Nuls et
autres Deschiens, comiques qui
ne ménagent guère la sensibilité
du public. •- On nous accuse par-
fois d'être grossiers. De
Kerzauzon, aux Grosses Têtes,
l'est tout autant. Mais je ne crois
pas que nous soyons vul-
gaires », précise l'acteur, dont
certains rôles n'ont pourtant pas
toujours été bien perçus par le
public : « A Vollard, j'étais spé-
cialisé dans les rôles de gros
cons fachos, comme ce flic qui
faisait monter les gens dans le
train à Lepervenche. C'est sans
douté parce que j'ai une grande
gueule et une grosse voix. A
Etuvcs, j'ai failli me faire taper
dessus par un cafre alors que je
continuais à jouer mon rôle de
gros con de blanc durant
l'entracte ».

Record
du monde

Avec les Improductives, Jean-
Pierre Boucher s'oriente désor-
mais davantage vers ia mise en
scène. Il en va de même dans le
domaine de la publicité, où après
avoir fait l'acteur -dans le spot de
la BFC notamment-, i! touche
également à la réalisation : « En
vingt secondes il faut cibler une
clientèle. Un boulot très pointu
mais très intéressant. ».

« La mise en scène, cela me
plaît bien, avoue-t-il. J'ai moi-
même été mis en scène par des
personnes différentes qui m'ont

« L'improvisation, c'est plus facile parce qu'il n'y a pas de textes à apprendre »

chacun appris quelque chose.
J'ai désormais ma propre façon
de travailler, qui est tout sauf
cérébrale. Mais hélas on ne peut
pas jouer et faire la mise en
scène en même temps. Cela me
frustre un peu. Monter sur scène,
devant un public qui s'est dé-
placé, qui est venu vous voir,
c'est le pied ! »

La formation des jeunes est
une autre des iacettes de ce per-
sonnage débordant d'activités, l!
a longtemps officié au CE-
DAACE, pour qui il a monté no-
tamment la Chipèque de Bras-
Sec, adaptée librement par lui-
même de la Mégère apprivoisée
de Molière. Depuis deux mois, il
donne des cours Improductives
chaque vendredi au Grand
marché de Saint-Denis. « A dix-

huit heures on pousse les tables
et on joue. Il y a toujours deux ou
trois poivrots pour faire des com-
mentaires, mais j'aime bien cette
ambiance. Articulation, diction,
entrées, points d'appuis, c'est
surtout un travail de base.
J'espère ainsi récupérer des
jeunes pour la troupe des Impro-
ductibtes ».

Jean-Pierre Boucher vit à deux
cents à l'heure. Sur sa Kawasaki
de grosse cylindrée, il enchaîne
cours, répétions, tournages et
bien sûr le boulot d'instit : « Je
suis un gros flemmard, alors il
faut que je travaille dans
l'urgence. Il faut que je sois tou-
jours à la bourre, c'est comme ça
que les idées me viennent. »
L'homme a toujours un projet sur
le feu. Le dernier en date ? Battre

le record du monde d'improvisa-
tion détenu par les Kamikazes,
une troupe métropolitaine qui est
restée cinquante-deux heures en
scène. « Cela se passera début
septembre au Kabar bar. Il suffit
de tenir dix minutes de plus et on
a gagné. Comme ça nous pour-
rons à nouveau battre le record
en janvier en faisant cinquante-
deux heures et vingt minutes.
Comme le sauteur à la perche
Boukba, quoi. »

Avant cette échéance histo-
rique, les Improductives ont du
pain sur la planche : en juin, ils
proposeront un « best off » dans
le cadre du Festival de l'Humour
organisé par l'ODC ; le mois sui-
vant, ils seront pour quatre soirée
à Fourcade avec la cinquième
édition de « Vous prendrez bien

impro ? ». Egalement en juillet,
sortira un CD « Improductives i:

avec des chansons écrites et in-
terprétées par les membres de Is
troupe. Et comme si cela ne suffi-
sait pas à occuper ces boulimi-
ques du spectacle, les Imprcduc-
tibles tournent, pour rémission
d'Antenne Réunion « Samed
quelque chose », une série télé-
visée intitulée Les vacances d=
Marthe, Marcel et Violetie.
" Cela raconte les aventures
d'un couple de métropolitains qu,
débarque à la Heunion, explique
Jean-Pierre Boucher. Avec La
grande histoire d'amour de Fe.1'-
nand et Scolastie on se foutait ds
la gueule des créoles. La on ri
taper sur les zoreils ».

Pas de soucis à se faire, t! y er
aura peur tout le monde...
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G Pourquoi doit-on se mé-
fier de vous ?

- Parce que je peux péter un
fusible de temps en temps.

D Qu'est-ce qui vous fait
peur ?

- La folie meurtrière que les
gens ont en eux, et qui peut
éclater à tout moment. H suffit de
lire les journaux.

G Sur une île déserte, vous
emportez qui et quoi ?

- Marilyn Monroe et une caisse
de whisky.

G Que! est votre fantasme ?

- Compliqué : soutien-gorge
d'allaitement, bottes rouges et
String.

C Combien de fois par
mois ?

- Beaucoup trop souvent.
G Dieu pourrait-il être une

femme ?
- Je ne pense pas. Je connais

les bonnes femmes, ce n'est pas
possible !

G Pourquoi faut-il être
croyant ?

- Il ns faut pas. On l'est si on
veut, mais il n'y a aucune obliga-
tion à cela. Je ne supporte pas
l'intégrisme. Je comprends que
les gens croient en quelque
chose, mais pas que cela soit
obligé.

G Vous êtes pour ou contre
la peine de mort ?

- Pour. Je ne dis pas que c'est
une solution, mais je ne supporte
pas les mecs qui se permettent
des trucs avec des gamins.

G Vous gagnez combien ?
- Quinze mille balles par mois

et je suis toujours à découvert.
C'est ma paie d'instît. De temps
en temps je fais une pub. cela rne
rapporte à peu près six cents
balles. Mais je ne peux pas dire
que je gagne ma vie avec la
théâtre.

n Bénéficiez-vous
d'avantages en nature ?

- Aucun.
G Entre Bernard Tapie,

Pierre Vergés, Eric Boyer, Ci-
mendef, La Buse, Pierre La-
gourgue et la Vierge Marie, qui
choisiriez-vous d'être ?

- La Vierge Marie. Tapie risque
d'aller en taule, Vergés aussi,
Boyer y est déjà, Lagourgue cela
pourrait se faire. La Vierge Marie,
je connais son histoire, elle n'est
jamais allée en taule.

Q Avez-vous déjà eu envie
de tuer quelqu'un ?

- Ah oui ! Comme tout le
monde je pense. Sur un coup de
colère. Justement le ïusible qui
pète.

G Quelle est votre insulte
préférée ?

- Putain de bordel de merde
quelle est la garce qui m'a chié
ça et qui n'a pas balayé ! Elle
sort assez souvent.

~". Qu'est-ce qui vous fait
pleurer ?

- Voir des gamins souffrir, voir
des gamins qui en prennent plein
la gueule. J'en ai parfois vu dans
mon boulot d'instit, des enfants
battus ou des cas d'incesie.
C'est horrible, le gamin ne peut
pas se défendre.

G La pire des injustices
pour vous, c'est quoi ?

C'est qu'un msc soit
condamné à tort. Ceîa signifié
que l'on a puni un innocent et
que ;e vrai coupable est encore
aans ia nature. Donc c'est con-
fiant a deux niveaux.

G Qu'est-ce que vous aimez
le plus en vous ?

- Ma tonicité.
G Méritez-vous votre vie ?
- J'essaye, mais ce n'est pss

évident tous les jours. De tcule
façon comme je n'ai pas de-
mandé à être là. maintenant il
faut assurer.

C Entre le dodo, le mar-
gouiltat et l'endormi, quel est,
selon vous, l'animal qui repré-
sente le mieux le Réu-
nionnais ?

- Je serais tenté de dire le
dodo, parce que cela fait penser
à la bière, qui une des activités
principales de l'île.

G N'avez-vous jamais
volé?

- Si. Quand jetais gamin, je
piquais des trucs. Le cha-

pardage. je peux ia cùmpi-encvf-
Mais voler de l'argeni, rion. C ji
assez dur pour en gagner. l»'X-
fois, une commei'çante r..
rendu la monnaie sur ciro c,e,i\~.
francs alors que js n& iui £',•_;.
donné que cent francs. j= :v-
peux pas, c'est pnysip^e. Aio.-=
je lui ai dit. Mais je retraite '

•I Vous engagez-voLis :-.
signer un chèque .„..
500 francs à l'crcire de- la
Crûix-ftouge peur j&s enranu
déshéritée du monde ?

- IMGII, mais je îuis p<ôi ;
signa, un chèque ae c;nq csn:--
francs ^ un cûnitTir-na" qu. cte
b^rrétâGra !« pays a Afnqu- C!L
i= bar.de ce cneïs ci Etat qui le.-
affament. Les mecs se urer.
dessus a coup de missiles. Mai.-
combien ça coûte un misses ? <
y a ae quoi donner a courre/ tu...
gamins penaant un moment '

G Qu'est-ce qui vous ferait
plaisir ?

- Gagner au ioîo. Je ne ferais
plus que du théâtre.

G La plus belle fille du
monde peut-elle tout donner ?

- En général, celles qui som
vraiment belles ne savent pas se
servir du matériel. Et dès qu'elles
sont intelligentes, elles sont fémi-
nistes, c'est ça qui est terrible.
D'autant que le problème des
féministes, c'est qu'elles veulen!
ressembler aux mecs... Je vais
me faire des copines, là.


